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PARTIE I : Histoire de la psychologie expérimentale.

PARTIE II : La Perception. 

I- Qu’est ce que la perception ?

1- Le domaine de la perception. 

2- Les théories de la perception.

3- Classifications des sensations.

On reconnaît cinq types de sensations dans nos cinq sens : La vision, l’audition, l’olfaction, la gustation, le toucher + le système vestibulaire (système qui se situe près de l’oreille et qui nous permet de maintenir une position correcte, il nous fournit les informations sur l’orientation de notre tête et notre corps dans l’espace et par rapport à la gravité).

Mais cette classification est insuffisante :

· Les sensations spécifiques : vision, audition, équilibration, olfaction et gustation.

· Les sensations somesthésiques (toucher) : ensemble des sensations corporelles.

· Extéroceptives : tactile, thermique => contact sur la peau et sensation de chaud et de froid.

· Proprioceptives : tension des muscles, tendons et ligaments => très présent lorsqu’on effectue un mouvement.

· Intéroceptive (plus interne) : sensibilité des viscères.

· Nociceptive : sensibilité à la douleur.

· Perception de l’espace : intègre des sensations provenant de plusieurs informations sensorielles.

· Perception du temps.

II- La perception visuelle.

Introduction : 

Approche cognitiviste de la théorie de la perception repose sur des étapes de traitement spécifique qui vont être structurés en niveau.

Trois grands niveaux de traitement pour le visuel :

· Neurosensoriel : niveau des mécanismes de codage des diminutions élémentaires de la stimulation visuelle.

· Niveau perceptif : niveau des mises en relation de l’élaboration de représentations structurales.

· Niveau cognitif : niveau des représentations cognitives des objets.

1- Niveau sensoriel. 

A quoi sert notre système visuel, est-il sensible ?

a- Hypothèse du neurone détecteur de tasse rouge.

Peu économique : un neurone détecte un objet. Les neurones « grands-mères » seraient assez spécialisées pour reconnaître les objets.

b- Hypothèse de modularité en vision.

Les caractéristiques de l’objet (forme, couleur, mouvement) sont traitées séparément.

Traitement des formes :

Une forme est d’abord pour le système visuel, une distribution spatiale d’intensité lumineuse et de longueurs d’ondes sur la rétine. Dans l’œil, au niveau des cellules réceptrices de la lumière (ganglionnaires dans la rétine), les informations concernant les contrastes spatiaux (à l’origine des formes) et les contrastes chromatiques (à l’origine des couleurs) sont traités par des neurones différentiels. Etre sensible à la forme revient à détecter les contrastes spatiaux, les contours.

Les contours se présentent comme des transitions de luminances formant des bords. Les figures dites à contours virtuels, illusoires ou subjectifs.

Figure de Kanizsa :

Deux mécanismes interviennent dans la perception des contours. 

· Mécanisme de luminosité :

Les cellules ganglionnaires : centres ON.

· Systèmes dits clairs (cellule à centres OFF).

· Systèmes dits sombres (deux systèmes sont en interaction).

Phénomène d’inhibition latérale :
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· Mécanisme d’extraction de l’information de contours : le mécanisme de colinéarité génère une facilitation de la détection dans la direction colinéaire à tout contour, même dans le prolongement d’une simple ligne.

La modularité des traitements :
· L’étendue et l’intensité des contrastes spatiaux.

· Les contrastes chromatiques basés sur la longueur d’onde.

· L’orientation des contours.

· La direction et le sens du mouvement.

· Le traitement du volume (le mécanisme de vision stéréoscopique statistique).

2- Niveau perceptif. 

Les transformations sensorielles sont très variables, pourtant la perception de l’objet auxquelles elles conduisent est très stable, invariante.

Les constances perceptives :
C’est l’ensemble des phénomènes qui manifestent une invariance relative des propriétés perçues des objets lors de changement de la stimulation :

· De position, d’orientation, de distance, de taille, de clarté (constance de grandeur).

· De l’orientation spatiale (constance de forme).

· De la composition spectrale de l’éclairement (constance de couleurs).

